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Regard sur…
Des artistes engagés  
contre le mal-logement
Photographe, humoriste, performeur ou encore street artist, ils dénoncent la crise 
du logement à coups d’œuvres d'art amusantes et originales.
◊ Texte : Pauline Hammé

“ Arbres à louer ” par Ariane Picoche  
et Eudes Bonneau-Cattier

Pour ses créateurs, ce projet de street art, « c’est une sorte 
de pétition à ciel ouvert ! ». En 2015, Ariane, une journaliste 
qui a connu des galères de logement, et Eudes, un architecte, 
ont une idée originale : coller des fenêtres vides ou  habitées  
sur des arbres. Ce concept leur est venu « d'une rêverie, celle 
d'une ville idéale sans exclusion, ni pollution. Pour nous, c’est 
une façon de porter les problématiques du mal-logement sur 
la place publique ». 

Le concept est très simple : aidés par des habitants, les deux amis 
décorent les troncs avec les moyens du bord : des photomontages 
imprimés en noir et blanc et fixés avec de la colle biodégradable 
faite maison  à base de farine. « Nous avons un mode d'emploi  
en accès libre pour que les bénévoles d’associations puissent 
s'approprier le concept sans même que l'on soit présent. Cela 
a déjà fonctionné à Ivry et à Fontenay (94), lors de fêtes de 
quartier avec la participation des résidents. »

Pour prendre contact avec les artistes, rendez-vous sur leur 
page Facebook : www.facebook.com/arbresalouer 

“ Un sourire svp ”, EXPO DE  
Little Shao (photos) et  
Luigi Li (panneaux)

L’un est photographe, l’autre humoriste.  
En 2013, Little Shao et Luigi Li sont allés à 
la rencontre de personnes sans-abri « pour 
discuter et pour écrire sur leur pancarte autre 
chose que ce qu’on y lit toujours ». Les photos 
ont été exposées par la Fondation Abbé Pierre. 
Une façon de dénoncer leurs conditions de vie, 
sans faire pleurer dans les chaumières. « Les 
gens à la rue sont comme tout le monde, ils 
ont de l’humour comme nous et en ont besoin 
pour vivre aussi, tout comme nous. »

La “ maison 
suspendue ” de  
Tiago Primo 

Cet artiste brésilien et son 
frère Gabriel ont construit 
une habitation sur un mur de 
Rio de Janeiro. Ils y ont vécu 
pendant 4 mois, 10 heures par 
jour. Leur but ? Alerter les passants 
sur le manque de logements. Tiago 
Primo a reproduit cette performance artis-
tique en 2015 à Wazemmes, un quartier 
populaire de Lille (voir la photo ci-contre).


